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Résumé
Les études cytologiques sont largement pratiquées et s’avèrent un moyen fiable de

diagnostic chez les femelles de plusieurs espèces. L’étude de l’épithélium vaginal est un moyen
simple et efficient pour le suivi et le contrôle de l’état physiologique des vaches, cette technique
se propose d’étudier le comportement de l’épithélium vaginal des vaches se trouvant dans
différents stades physiologiques et pour chacune d’elle un frottis vaginal a été réalisé. Dans ce
sens, les résultats obtenus suiteaux constats faits sur des vaches gestantes ont révélé la dominance
des cellules parabasales suivies des cellules intermédiaires toute en notant la présence des cellules
superficielles et de quelques neutrophiles. D’autre part, en ce qui s’agit des frottis des vaches en
œstrus tardif, on aura relevé la prédominance des cellules superficielles par rapport aux deux autres
types de cellules. Tandis que le frottis du début d’œstrus laisse dégager la suprématie des
intermédiaires comparativement aux superficielles.

Cependant, les frottis des vaches en post partum signalent une simultanéité d’une
augmentation des parabasales et une diminution des intermédiaires sans omettre de noter l’absence
des superficielles. La cytologie vaginale peut être un moyen non négligeable pour le diagnostic, le
contrôle et le suivi des évènements physiologiques chez la vache.

Mots clés : Cytologie vache épithélium vaginal stade physiologique

الملخص
تمارس الدراسات الخلویة على نطاق واسع وقد أثبتت أنھا وسیلة موثوقة للتشخیص في إناث العدید من الأنواع الحیوانیةتعتبر 
دراسة النسیج الظاھري المھبلیطریقة بسیطة وفعالة لرصد وضبط الحالة الفسیولوجیة للأبقار.تھدف ھذه التقنیة إلى دراسة تركیب 

بقار في مراحل فسیولوجیة مختلفة بحیث تم أخذ عینة خلویة من النسیج الظامري المھبلي من كل النسیج الظاھري المھبلي للأ
ا التي تم التوصل إلیھا على الأبقار الحامل سیطرة الخلایا القاعدیة تلیھالمعایناتبقرة.أظھرت النتائج التي تم الحصول علیھا بعد 

الخلایا الوسیطة مع ملاحظة وجود خلایا سطحیة وعدد قلیل من متعددة النواة.من ناحیة أخرى ، الفحص المجھري للعینات 
ن الآخرین ھیمنة الخلایا السطحیة على النوعی. ، یكشف لناللابقا رفي المرحلة الاخیرة من الشبقالمھبلي كسائيالخلویة للنسیج ال

سبة تفوق الخلایا الوسیطة مقارنة بالخلایا السطحیة .أما بالنند الابقارفي المرحلة الاولى من الشبقعمن الخلایا. بینما تكشف عینة
ع ملاحظة انعدام الخلایا لعینات أبقارما بعد الولادة تشیر إلى تزامن زیادة الخلایة القعدیة و انخفاض الخلایا الوسیطة م

السطحیة.یمكن أن یكون علم الخلایا المھبلي أداة مھمة لتشخیص ومراقبة ورصد المراحلالفزیولوجیة في الأبقار.
:المفتاحیةالكلمات  النسیجالمرحلة الفسیولوجیة، البقرة ،علم الخلایا،:

Abstract
Cytologicalstudies are widelypracticed and have proven to be a reliablemeans of diagnosis in
females of severalspecies.Thestudy of the vaginal epitheliumis a simple and efficient way to
monitor and control the physiological state of cows,this technique aims to study the behavior of
the vaginal epithelium of cows in differentphysiological stages and for each of them a vaginal
smearwasperformed.In thissense, the resultsobtainedfollowing the findings made on
pregnantcowsrevealed the dominance of parabasal cellsfollowed by intermediatecellswhilenoting
the presence of superficialcells and a few neutrophils.On the other hand, regarding the smears of
cowsinlateestrus, we have noted the predominance of superficialcells over the othertwo types of
cells. While the smear of the beginning of estrusreveals the supremacy of intermediatescompared
to superficialones.However, smearsfrom postpartum cowsindicate a simultaneity of an increase in
parabasal and a decrease in intermediateswithoutforgetting to note the absence of
superficialones.Vaginal cytologyis a significanttool for the diagnosis, control and monitoring of
physiologicalevents in cows.
Keywords :cytology ; cow ; vaginal epithelium ; physiological stage
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Introduction

L’objectif principal de tout élevage de bovin laitier est de maximiser sa rentabilité

économique, cela ne peut se réaliser qu’en présence d’une bonne maitrise de la reproduction. En

l’occurrence, la mauvaise détection des vaches en chaleur, l’insémination tardive ou précoce, la

fréquence des infections génitales et leur mauvais diagnostic, ainsi qu’un mauvais suivi de la

gestation réduisent la fertilité,  la production laitière a des conséquences néfastes sur la santé de

l’animal. Tous ces facteurs ont un impact économique majeur, il est estimé à 1,4 milliards d’euros

par an en Europe et 650 millions de dollars aux Etats Unis (Sheldon et al. 2006). En Algérie et en

absence de données les pertes économiques peuvent être vraisemblablement plus importantes.

Pour minimiser ces pertes, un suivi rigoureux et régulier de la reproduction du troupeau

laitier s’avère indispensable. A cet effet, l’échographie, la palpation transrectale, les méthodes

hormonales et les analyses bactériologiques sont fréquemment utilisées pour suivre le statut

reproductif des femelles reproductrices. Cependant ces méthodes présentent l’inconvénient d’être

onéreuses et exigent une technicité et un savoir-faire pour suivre l’état physiologique des vaches.

Pour pallier à ces contraintes, de nouvelles approches diagnostiques basées sur les études

cytologiques vaginales sont largement pratiquées et s’avèrent un moyen fiable de diagnostic chez

les femelles de plusieurs espèces (Hoshi et al. 2013). Dans ce sens la cytologie vaginale est utilisée

pour déterminer les phases du cycle œstral (Cole et Miller, 1935 ; Sanger et al., 1958 ;

Kraznicakova et al., 1992 ; Marondes et al.2002). On recourt aussi à cette méthode pour

diagnostiquer la gestation. (Hussain et al. 1979) ; elle est également utilisée pour détecter diverses

pathologies et troubles gynécologiques chez la femelle (Schutte, 1967), et les anomalies du post-

partum. (Rao RP., 1997).

De ce fait, l’étude cytologique de l’épithélium vaginal, s’avère un moyen simple et efficient

pour le suivi et le contrôle de l’état physiologique des vaches et peut orienter l’opérateur à opter

pour la mise en œuvre d’un plan d’action protocolepourchaquecas.

L’objectif de ce travail est de déterminer et connaitre le comportement des cellules épithéliales

vaginales chez des vaches reproductrices dont on connait préalablement pour chacune le stade

physiologique. Pour ce faire, des frottis vaginaux ont été réalisés, après fixation, coloration et

observation microscopique, on a procédé à la lecture des résultats observés et enfin à leur

interprétation. Le présent mémoire est réparti en deux parties :
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- Une première qui fait une synthèse bibliographique sur les concepts clés de la physiologie

et des spécificités de la cytologie ;

- Une seconde qui aborde le volet expérimental ayant trait aux observations microscopiques
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Synthèse bibliographique

1Anatomie, physiologie et pathologie de l’appareil génitale

1.1 Anatomie de l’appareil génital de la vache

1.1.1 Notions générales :

Comparé à l’appareil reproducteur mâle, la fonction principale de celui de la femelle étant

plus complexe, il ne se limite pas à l’élaboration de gamètes femelles et à leur cheminement. En

effet, c’est dans le tractus génital féminin que : Le sperme du mâle est déposé ; Les gamètes mâles

et femelles se rencontrent et que la fécondation a lieu ; l’œuf obtenu se développe pour donner un

nouvel être vivant (Foisseau., 2013).

1.1.2 Constituants de l’appareil reproducteur de la vache :

L’élaboration des gamètes femelles et la synthèse d’hormones femelles étant la double

fonction des ovaires; Des voies génitales : l’oviducte, lieu de fécondation, l’utérus, organe de

gestation, le vagin et la vulve, organes d’accouplement (Foisseau., 2013).

1.1.2.1 Ovaires :

Les ovaires sont toujours plus petits ou moins lourd que les testicules, étant plus ou moins en

arrières des reins dans la cavité abdominale, près de l’entrée  du bassin de formes ellipsoïde ou

ovoïde (Enseignement agricole., 1995). Ils ont une taille de 1à 5 cm (Bonnand., 2013). C’est un

lieu de formation des follicules, contenant les ovocytes, et du corps jaune (Bonnand., 2013).

a. Fonctions des ovaires

Servant à la production d’un ovule mur tous les 21j lorsque la vache a un cycle œstral normal,

les ovaires secrètent des hormones ayant pour fonction fondamentale de contrôler la maturation

des ovules, de déclenchement des chaleurs, et de la préparation du système reproducteur en cas de

gestation (Barone., 1978).

b. Follicules :

Prenant généralement la forme de vésicules sphériques, les follicules sont à contenus

liquidiens, ils présentent une paroi mince et affleurant le plus souvent légèrement en surface de

l’ovaire. Une structure lisse, tendue et dépressible est perçue à la palpation, la surface ovarienne
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étant généralement peudéformée par les follicules. Le diamètre des follicules dominants pré

ovulatoires ou non varie de 1 à 2, voire 2.5 cm (Descôteaux& Vaillancourt., 2012).

c. Corps jaune :

L’identification d’une activité lutéale constitue l’élément essentiel pour affirmer que la vache

est cyclée. Durant les six premiers jours postérieurs à l’œstrus, on notera la mollesse de la

consistance du corps jaune, dont le diamètre augmente progressivement,  plus ou moins crépitantà

la palpation lors de l’évolution des caractéristiques lutéales (Bonnand., 2013).

1.1.1.1 Oviductes : (trompes utérines)

Bonnand 2013, évoque la distinction entre les deux conduits fin et flexueux de 20 à 30 cm

de long. Les oviductes étant formés de l’isthme, partie la plus étroite ; l’ampoule, lieu de

fécondation et le pavillon, ouvert en regard de l’ovaire qu’il tend à envelopper (Bonnand., 2013).

En outre, l’étude d’Ellington publiée en 1991,  la diminution de la taille de sa lumière en allant de

l’ovaire à l’utérus. La paroi est composé d’une muqueuse, d’une musculeuse et d’une séreuse

(Bonnand., 2013).

1.1.1.2 Utérus :

L’utérus chez la vache est bicornué(Descôteaux, Vaillancourt., 2012), étant le lieu de

l’implantation de l’embryon puis de gestation, nous en distinguons lestrois parties :

 Le col utérin ou cervix, long et étroit (5 à 10cm de longueur et 2.5 à 5cm de diamètre), à

paroi ferme et épaisse débute dans le vagin (fleur épanouie). Il présente une muqueuse

plissé formant généralement 3 anneaux, avec au centre le canal cervical ;

 Le corps utérin court (2 à 3 cm de long) s’ouvre sur les 2 cornes utérines ;

 Les cornes utérines (25 à 40cm de long) sont plus ou moins recourbés et présentent un

diamètre qui diminue progressivement de la base (2.5 à 4cm) à la jonction utéro-tubaire (5

à 6mm) (Bonnand., 2013).

1.1.1.3 Vagin :

D’une longueur de 30 cm et situé caudalement au col,le vagin est un organe souple et

dilatable, (Descôteaux, Vaillancourt., 2012). Prenant la forme d’un conduit cylindrique ouvert

extérieurement par l’orifice de la vulve, il est le lieu de la copulation(Bonnand., 2013).
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1.1.1.4 Vulve :

Connue comme étant commune à l’appareil urinaire et génital, elle est composée du

vestibule vaginal et de l’orifice vulvaire qui est délimité par les lèvres (Foisseau, 2013).

1.2 Physiologie de l’activité sexuelle de la vache :

1.2.1 Notions générales :

L’intégralité des phases de la reproduction, est abordée par la physiologie de la

reproduction: la gamétogenèse, la fécondation, la gestation, la mise bas, la lactation et le

tarissement. Tout le processus de la reproduction demeure sous le contrôle du système neuro-

hormonal.

1.2.2 Activité sexuelle :

Selon Barret (2011), la notion de cyclicité étant le qualificatif le mieux approprié, cette

activité est une succession d’opérationsen perpétuel renouvellement identiquement dans des

circonstances données à des intervalles considérablement constants et adaptés à chaque espèce. La

cyclicité étant continue chez la vache et apparaissant à la puberté, elle est dépendante des

déterminants facteurs que sont : l’allaitement, la photopériode, la sous-alimentation, etc.(Barret ;

2011).

1.2.2.1 Comportement et cycles sexuels chez la vache :

En absence de gestation, l’activité de la vache reste continue avec spontanéité d’ovulation et

avec des intervalles réguliers de vingt et un jours d’œstrus. D’où la nécessité de la connaissance

de ses phases physiologiques (Derradji., 2015).

L’activité sexuelle étant composée des deux cycles : ovarien et oestrien chez la vache laitière,

dont la cyclicité peut être définie par une succession de modification ayant lieu au niveau de

l’ovaire et des voies génitales, et s’opérant d’un premier œstrus jusqu’au début du suivant

(Batellier et al., 2011).

a) Cycle ovarien :

On en distingue deux phases :

 Phase folliculaire : d’une durée de quatre jours, elle se caractérise par la lutéolyse

ou destruction du corps jaune, et un taux élevée d’œstrogènes.

 Phase lutéale : d’une durée de dix-sept jours, elle consiste fondamentalement en

une augmentation du taux de progestérone accompagné d’une transformation d’un follicule

tertiaire en follicule cavitaire. On notera aussi que durant cette phase, l’ovulation et la formation

du corps jaune ont lieu (Cauty et Perreau, 2009).
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b) Cycle œstral :

Il se divise en 4 parties :

 Œstrus : étant le premier jour du cycle, il est indéniablement le marqueur fondamental du

début de cycle ou des vraies chaleurs et donc la période propice de réceptivité sexuelle de

la vache (Wattiaux, 1996). Durant de six à dix-huit heures. Quant à l’ovulation, elle se

manifeste douze heures après la fin des chaleurs (Foisseau et al, 2013).

 Metoestrus : (J1 à J3) : connu comme étant la deuxième phase, le follicule de De Graaf y

accomplie sa maturation, suivi d’une ovulation commençant de dix à douze heure après

cette période, ce follicule finit par pondre l’ovocyte qui se transforme en corps jaune, qui

produit la progestérone servant à préparer l’utérus à recevoir un probable fœtus, et ce après

avoir atteint sa taille maximum après huit à dix-huit jours (Giroud, 2007).

 Di-œstrus (J4 à J18) :étant caractérisé par la présence d’un ou de plusieurs corps jaunes,

en absence de fécondation, le corps jaune diminue de taille, d’où le retour des animaux en

proœstrus, témoignant ainsi le début d’un nouveau cycle (Giroud, 2007).

 Le proœstrus (J19 à J21) : La chute du taux de progestérone et la production maximale

d’œstrogène sont à la source de la préparation de l’œstrus, cette phase se fait durant dix

heures marquant ainsi l’apparition d’un follicule dominant destiné à se transformé en

follicule de DeGraaf au cours de l’œstrus (Bruyere, 2009).

c) Signes de l’œstrus :

On distingue deux périodes :

 Outre le fait que la vulve laisse échapper du mucus visqueux en humidifiant les lèvres, la

vache peut manifester des signes de nervosité, en se rapprochant de ses congénères,

annonçant ainsi une période de pré-chaleurs appelée aussi proœstrus

 Le refus de l’animal d’être monté en manifestant une accalmie la vulve se décongestionne,

tout en notant un arrêt de l’étirement du mucus redevenant plus épais.

Provenant d’un relâchement de l’utérus, des pertes sanguines de volumes différents selon

l’animal, peuvent se manifester pour donner lieu à des constats permettant de juger de la phase de

chaleur, selon qu’il s’agisse d’œstrus ou non, tout en s’informant sur l’état de gestation.

Quant à l’insémination artificielle, elle se fait par le biais de l’observation attentive des signes et

donc des marqueurs évoqués ci-avant (Foisseau., 2013).
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1.2.3 Mécanismes hormonaux du cycle sexuel :

1.2.3.1 Contrôle hormonal :

La complexité de la physiologie du cycle sexuel réside dans le fait qu’elle sollicite

l’intervention des deux éléments fondamentaux que sont le système nerveux central (axe

hypothalamo-hypophysaire) et l’appareil génital (ovaires et utérus).

La régression du corps jaune à la fin du cycle (du quinzième au dix-neuvième jour du

cycle), donne lieu à un rétrocontrôle négatif exercé par la progestérone sur l’axe hypothalamo-

hypophysaire (Meredith., 1995)

La stimulation de la croissance des follicules dominant jusqu’au stade pré ovulatoire se fait

grâce aux gonadotrophines hypophysaire (FSH et LH), en plus d’une sécrétion de quantités

croissantes d’œstradiol dont un taux élevé obtenu en deux ou trois jours génère une décharge

considérable de FSH et LH ce dernier est instigateur(Meredith., 1995).

La LH et la prolactine ayant une influence trophique sur le développement du corps jaune

nouvellement formé qui secrète à la fois de la progestérone et de l’œstradiol ; tous les deux à

l’origine d’un rétrocontrôle négatif se manifestant au niveau de l’axe hypothalamo-hypophysaire.

Ce processus induit une inhibition d’une hypothétique sécrétion pré ovulatoire des

gonadotrophines d’où l’émergence d’une nouvelle vague folliculaire (Meredith., 1995).

La régression graduelle de la progestéronémie est la conséquence de l’effet lutéolytique de

la prostaglandine F2α utérine, elle-même synthétisée par l’œstradiol qui sera ensuite libérée sous

l’action de l’ocytocine lutéale et ce après le dixième jour du cycle (Meredith., 1995).

1.2.3.2 Régulation de la sécrétion de GnRH

La GnRH étant l’hormone régulatrice à l’origine de la fonction reproductrice, elle est

synthétisée et sécrétée par les neurones hypothalamiques, et relié aux récepteurs spécifiques se

trouvant au niveau des cellules gonadotropes de l’antéhypophyse. D’où l’obtention d’une synthèse

libératrice sécrétant les gonadotrophines (FSH et LH). Outre, le caractère dominant du follicule

mur sur lequel agit la LH  provoquant la maturation finale et l’ovulation, la FSH a une action

spécifique sur les petits follicules ovariens en vue d’en stimuler la croissance(Fieniet al, 1995).

1.3 Anomalies pathologiques ou structurales de l’appareil génital
En vue de mettre en exergue les disparités des anomalies qui peuvent se manifester au niveau

de l’appareil génital de la vache tant sur le plan pathologique que sur le structural, nous avons jugé

utile d’en proposer une synthèse non exhaustive.
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1.3.1 Endométrite

Les troubles de la reproduction post-partum provoquent de lourdes pertes économiques

dans le secteur laitier. Les infections utérines comprennent l'endométrite, la métrite, le mucomètre

et le pyomètre. Parmi toutes ces maladies inflammatoires utérines, l'endométrite est l'un des

problèmes gynécologiques majeurs affectant l'efficacité reproductive et l'économie de la

production laitière chez les animaux laitiers.

L'endométrite post-partum chez les vaches laitières a été définie comme une inflammation

de l'endomètre survenant 21 jours ou plus après la mise-bas sans signes systémiques de maladie

(Lewis et al 2006). Cliniquement, il se caractérise par la présence de flocons de pus dans

l'écoulement utérin (Pillai., 2012).

1.3.2 Kystes ovariens

Les kystes folliculaires ovariens sont des structures folliculaires anovulatoires qui ont été

identifiées chez un certain nombre d'espèces de mammifères (Elford et al., 1984). Les vaches sont

stériles tant que la condition persiste. De 5,6 à 18,8% des vaches laitières développent la condition

(Mather. et al 1986); le pourcentage moyen se situe probablement entre 10 et 13% (Mather et

al., 1986). Ainsi, les kystes folliculaires ovariens sont une cause importante d'infertilité et de perte

économique pour les entreprises laitières(Ferguson., 1988).

1.3.3 Mortalité embryonnaire

La mortalité embryonnaire est un problème difficile à gérer pour les agriculteurs.

L'établissement et le maintien de la grossesse est un processus très compliqué impliquant

l'embryon, l'utérus et la vache. Il n'y a pas de facteur unique pouvant être manipulé qui améliorera

constamment la capacité de survie embryonnaire(Ferguson., 1988).

Mais, en gérant la génétique, la nutrition, la parité, le stress et la santé animale, l'incidence

de la perte embryonnaire peut être considérablement réduite. Les taux de fertilisation chez les

bovins se situent généralement entre 90 et 100 pour cent, avec seulement 70 pour cent de toutes

les fertilisations entraînant une naissance vivante. Par conséquent, 30% des fertilisations sont

perdues à cause d'une forme de disparition d'embryon(Ferguson., 1988).

Essentiellement, cela entraîne une perte d'environ 1,4 milliard de dollars pour les éleveurs

de bovins à l'échelle nationale. Cette revue portera sur certains des facteurs affectant directement

ou indirectement la capacité d'un embryon à survivre dans les limites de l'environnement

maternel(Ferguson., 1988).
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1.3.4 Métrites

La métrite est une pathologie fréquente dans les troupeaux  bovins laitiers ; son étiologie

multifactorielle  rend très difficile  sa prévention. Les pertes économiques qu'elle engendre peuvent

être importantes pour l'exploitation (Zidane.,2008).

Les maladies liées à la métrite comprennent la rétention du placenta, qui augmente le risque

de métrite, et dystocie (Steffan, 1987; Vallet et al, 1987; Correa et al., 1993). La nutrition est

considérée comme ayant un effet sur la métrite (Maree., 1986; Markusfeld, 1987; Steffan.,

1987).

L’effet de l’âge animal sur la métrite est un domaine controversé. De nombreux chercheurs

n’ont trouvé aucun effet de l’âge ou de la parité sur les taux de métrite (Bartlett et al, 1986; Faye

et al, 1986; Steffan, 1987), tandis que certains ont constaté que la métrite augmente avec l’âge

(Etherington et al., 1985; Faye et al, 1986b; Huffman et al., 1984), et d’autres ont découvert

que les premières génisses étaient les plus à risque de métrite (Markusfeld., 1987).

1.3.5 Free martinisme :

Quatre-vingt-dixà 95 % des veaux femelles co-jumelles d’un veau mâle présentent une

masculinisation de leur tractus génital et sont stériles. Cette pathologie est pratiquement spécifique

de l’espèce bovine. Son appellation dériverait du dialecte écossais. Le terme « free » signifie stérile

et le terme « martin » se rapporte sans doute au fait que les animaux stériles étaient le plus souvent

abattus à la fête de la Saint Martin (11 novembre)(Hanzen., 2008).

Plusieurs hypothèses ont été proposées. La plus probable est la théorie hormonale. La

différentiation des gonades se fait plus tôt chez le mâle que chez le fœtus femelle. Sous l’action de

la substance inhibitrice des canaux de Mueller du veau mâle (MIS ou AMH pour AntiMullerian

Hormone) et peut être, la testostérone, les canaux de Muller du veau régressent. Mais en raison de

la présence d’anastomoses vasculaires entre les placentas des deux fœtus, ces substances se

retrouvent  dans la circulation sanguine de la femelle, où ils ont la même action. Outre les

hormones, des cellules (ex. cellules germinales, globules rouges et blancs) sont également

échangées entre les deux fœtus par ces anastomoses (Descôteaux., 2012).

1.3.6 Anomalies ovariennes :

 Hypogenèsieovarienne :

Habituellement bilatérale (mais variable en termes de sévérité comme de symétrie), se

manifeste par une non fonctionnalité ovarienne (absence de corps jaunes, de follicules, surface

anormalement lisse) et peut être clivée en deux entités : l’ovaire est soit petit et parcouru par des

sillons longitudinaux, soit de grande taille, rond et lisse(Duval-Desnoes.,  2005)
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 Agénésie (Aplasie) :

C’est une absence totale de tissu ovarien, peut impliquer un ou les deux ovaires. L'ensemble

de l'appareil reproducteur peut également être absent. Quand ils sont présents, ils sont très réduits

car leur développement est incomplet. C’est une anomalie de développement, héréditaire, très

souvent d’origine génétique, liée à un gène récessif qui a un rapport avec le sexe femelle, elle est

occasionnellement observée chez les ruminants (Arthur et al., 1992).

1.3.7 Anomalies du tractus génital de la vache :

Ces anomalies, assez rares, sont probablement fortement surestimées par les éleveurs ; ilest

désormais certain que les processus acquis, principalement inflammatoires, ou les défauts

degestion de l’alimentation sont de très loin les principales causes d’infertilité bovine femelle.

Les agénésies totales ou segmentaires de l’oviducte (uni- ou bilatérales) sont rares, ainsique

les duplications, kystes, vésicules, etc. Les agénésies utérines sont beaucoup plusfréquentes,

notamment les agénésies partielles (uterusunicornis) ou segmentaires (agénésiessegmentaires dites

de la « génisse blanche » chez les Shorthorn, Blanc-bleu belge,Prim’Holstein, d’origine génétique

non précisée). En cas d’uterusunicornis, une corne estmanquante à l’exception d’une petite partie

crâniale kystique remplie de mucus(pathognomonique) parfois détectable à l’exploration

transrectale de l’animal adulte(mucomètre).

Compatibles avec une gestation controlatérale, ces anomalies sont en faitresponsables d’une

diminution de fertilité, peut-être à cause d’une mauvaise perception parl’ovaire ipsilatéral du

signal lutéolytique. Il semble donc judicieux de réformer prioritairementl’animal en cause.

(Duval-Desnoes.,  2005).
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2 Etude histologique et cytologique de la muqueuse vaginale de la vache

2.1 Histologie du vagin

Le vagin est un conduit musculo-membraneux (Pellestor., 2008), dont la paroi est constituée

de 3 couches d’importance inégale : la plus superficielle est polymorphe constituée par un péritoine

et sa sous séreuse et une adventice, plus profondément viennent une musculeuse et une muqueuse

(Wheater et al., 2001).

Figure 1. Structure histologique du vagin(Kühnel., 2003).

2.1.1 Séreuse et adventice :

La séreuse est formée par péritoine viscéral, elle est doublée d’une sous- séreuse lâche, qui

permet sa mobilité. Cette couche conjonctive mêlée de fibres élastiques se densifie caudalement

au péritoine pour former l’adventice(Wheater et al., 2001).L’adventice se confond avec le tissu

conjonctif environnant (Pellestor., 2008).

2.1.2 Muqueuse :

La muqueuse vaginale est relativement mince. Elle se raccorde par un changement de

structure en général assez brusque à celle du col utérin (Aughey et Frye., 2001). Elle comporte

un épithélium pavimenteux stratifié non kératinisé, en conservant une assise superficielle

columnaire mêlée de quelques cellules à mucus.
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Ses cellules, polyédriques en profondeur, deviennent plus plates en surface et peuvent

prendre un aspect monoïde. On peut en outre y rencontrer quelques cellules migrantes. Il est bas,

formé de 3, 4 ou 5 assises cellulaires dans les périodes d’anœstrus et de diœstrus. Il devient au

contraire épais, avec un nombre accru d’assises cellulaires (8 à12) lors de l’œstrus, où il desquame

abondamment (Barone., 1978),et un chorion riche en fibres élastiques(Pellestor, F.,  2008).

La propria est un conjonctif dense, mêlé de fibres élastiques et souvent infiltré de

lymphocytes. Ces derniers s’accumulent dans la partie caudale de l’organe, pour former des

lymphonodules. Sauf rares exceptions, mentionnées plus loin, on n’y rencontre aucune glande.

Dans les parties les plus caudales, la propria tend à former des élevures papilliformes dans

l’épithélium (Stevens et Lowe., 2006).

2.1.3 Musculeuse :

Le muscle vaginal est relativement mince, de teinte rosée (Barone ,1978), formée de

vaisseaux de fibres musculaires lisses à disposition circulaire interne et longitudinale externe

(Pellestor.,  2008). Il est mêlé d’un conjonctif inter fasciculaire abondant, continu avec

l’adventice. On y retrouve en principe la même disposition générale que dans la musculature des

trompes et de l’utérus, mais il est difficile de délimiter les trois couches (Barone., 1978).

Figure 2. Coupe histologique du vagin (Pellestor., 2008).
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2.2 Cytologie du vagin :

Les cellules épithéliales vaginales sont classées selon leur emplacement dans la muqueuse

vaginale comme : cellules basales, parabasales, intermédiaires, superficielles, et de cornification

(Mayor., 2005).

Dans certaines espèces à savoir : chiens, chats, souris et lapins chez qui les changements

sont assez cohérents et peuvent être utilisés de manière fiable pour le diagnostic du stade de

l'œstrus et déceler le moment optimal pour l'accouplement ou insémination artificielle. Cependant,

chez les vaches, ces changements ne sont pas cohérents (Hansel., 1950; Rao et al., 1979).

2.2.1 Cellules basales :

Les cellules basales sont petites avec une quantité discrète de cytoplasme et un noyau

hyperchromatique(Mayor et al., 2003).

2.2.2 Cellules Parabasales :

Les cellules parabasales sont des cellules épithéliales de petite taille arrondisavecnoyaux,

rondes ou ovales plus gros que le cytoplasme. En général, le cytoplasme des cellules parabasales

est sombre, épais et basophile.Les cellules parabasales sont les plus jeunes cellules trouvées dans

le cycle œstral. Ces cellules se trouvent dans le diœstrus,metoestrus et anœstrus, mais ne sont pas

fréquemment retrouvés pendant la phase œstrale (Nalley et al.,2011)

2.2.3 Cellules intermédiaires :

Ayant une diversité de formes et de tailles, les cellules intermédiaires sont le plus anciens

types de cellules vaginales  par rapport aux parabasales, mais elles sont plus jeunes que les cellules

superficielles. Les cellules intermédiaires ont un diamètre d'environ 2-3 fois plus grand que les

cellules parabasales. Elles sont divisées en deux groupes, les petites cellules intermédiaires et les

grandes cellules intermédiaires :

 Les petites cellules intermédiaires ont une forme ronde ou ovale avec un noyau clair et

proéminent.

 Les grandes cellules intermédiaires ont une forme polygonale avec de petits noyaux.

Pendant la phase metoestrus, les cellules intermédiaires ont un cytoplasme angulaire ou

nucléé. Ces cellules intermédiaires se retrouvent généralement dans tous les cycles

œstraux sauf dans la phase œstrale (Johnston et al., 2001).

2.2.4 Cellules superficielles :

Les cellules superficielles sont des cellules épithéliales qui ont la plus grande taille parmi

les autres cellules épithéliales. Elles ont une forme polygonale ou irrégulière, des bords plats et
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inégaux et n’ont pas de noyaux ou pycnotiques (le noyausemble petit et sombre)(Bowen R A.,

2006). Ce type de cellules ne sont pas nucléées et subissent souvent une cornification ou une

kératinisation qui servent à protéger la muqueuse vaginale de l'irritation pendant la copulation. Ces

cellules superficielles peuvent être trouvées en grand nombre dans la phase œstrale alors qu’elles

sont absentes dans la phase diœstrus ou celle de l’anœstrus(Bowen R A., 2006).

2.2.5 Cellules de cornification :

Les cellules de cornification sont le type de cellules vaginales le plus ancien  par rapport

aux cellules : parabasales, intermédiaires, et superficielles.

La présence de cellules de cornification se produit en raison de la concentration élevée

d'œstrogènes pendant l'œstrus entraînant un épaississement de la paroi vaginale et les cellules

épithéliales résultantes subissant une coagulation et un détachement de la paroi épithéliale

vaginale. Les cellules de cornification peuvent être trouvées en grandes quantités dans la phase

œstrale et sont absentes dans lesphases : diœstrus ou anœstrus(Busman H., 2013).

Figure 3. Comparaison du diamètre cytoplasmique et du diamètre du noyau (A: cellule de
cornification; B: cellule intermédiaire; C: cellule superficielle; D: cellule parabasale) (Busman.,

2013).

2.3 Techniques de coloration de l’épithélium vaginal de la vache :

Par égard aux spécificités du volet expérimental de notre étude, il serait judicieux de mettre

l’accent sur les différentes techniques de coloration des épithéliums.
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2.3.1 Coloration de « Papanicolaou » :

La coloration de « Papanicolaou » est la coloration la plus utilisée dans la pratique de la

cytopathologie (Dhurba., 2020), elle est mondialement adoptée pour la coloration des spécimens

cytologiques(Carbonneau., 2014).

Il s'agit d'un colorant polychromatique contenant plusieurs colorants (un colorant nucléaire

 l’hématoxyline  et deux colorants cytoplasmiques  le EA (Éosine Alcool), et l’OG(Orange

G)) pour colorer différemment divers composants des cellules. Cette coloration permet de

distinguer la morphologie cellulaire et d’en évaluer la maturité et les activités

métaboliques(Dhurba., 2020). Cette technique a été développée par George Papanicolaou, le père

de la cytopathologie. Elle est utilisée pour différencier les cellules dans la préparation des frottis

de divers échantillons gynécologiques (frottis de Pap)(Dhurba., 2020).En outre, la coloration

nucléaire peut être progressive ou régressive :

Le choix de la méthode utilisée dépend des résultats obtenus et des préférences personnelles du

pathologiste et/ou des cytologistes.

 Méthode progressive : Consiste en une coloration continue jusqu’à ce que l’intensité désirée

soit obtenue ;

 Méthode régressive : Le spécimen est surcoloré dans l’hématoxyline, puis l’excès de

colorant est retiré par immersion dans un différentiateur (0,25% HCL (acide

chlorhydrique)). Une immersion sous l’eau courante stoppe ensuite la réaction chimique de

décoloration (Carbonneau., 2014).

La coloration de Papanicolaou comprend à la fois des colorants acides et basiques. Le

colorant acide colore les composants de base de la cellule et le colorant basique colore les

composants acides de la cellule(Dhurba., 2020).

2.3.2 May Grunwald Giemsa (MGG) :

May Grunwald Giemsa (MGG) : Elle est couramment utilisée dans de nombreux

laboratoirescliniques pour colorer les frottis sanguins périphérique et de moelle osseuse, les coupes

de tissus et les cytologies,  elle offre un excellent caractère de détail cytoplasmique (Dey., 2018)

technique suit la base des colorants Romanowsky, dans lesquels les colorants acides ont une

affinité sélective pour les composants cellulaires basiques et les composants acides attirent les

colorants basiques.Il s'agit d'une coloration métachromatique, elle repose sur l’action combinée de

deux colorants le May Grunwald et le Giemsa
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2.3.3 Coloration de Ral555:

La coloration par le kit RAL 555 est une variante rapide de la coloration de May-

GrünwaldGiemsa.

En milieu aqueux tamponné, ce produit permet:

• Une coloration différentielle des frottis sanguins (formule leucocytaire, étude

morphologique érythrocytaire, recherche de parasites) et médullaires (réalisation de

myélogrammes)

• La recherche de protozoaires sanguicoles et tissulaires en mycologie médicale et

vétérinaire

• L’étude cytologique et structurale des coupes de tissus fixés et inclus en paraffine ainsi

que des ponctions et liquides

• L’étude cytologique des urines, des liquides et du LCR (Bhattacharji., 1994)

2.3.4 Coloration RAL Diff-Quik :

Le kit RAL Diff-Quik est une variante à action rapide de la coloration de Romanowsky.

Dans un tampon aqueux moyen, ce kit permet:

o Une coloration différentielle des frottis sanguins (comptage différentiel des cellules

sanguines, étude morphologique des leucocytes, étude des parasites) et des frottis

médullaires (myélogrammes).

o La détection des parasites tissulaires et sanguins en mycologie médicale et vétérinaire

o L'étude cytologique et structurale de coupes de tissus fixes et inclus en paraffine comme

fluides et punctions.

o L'étude cytologique des urines, de la colonne vertébrale et d'autres liquides L'analyse des

frottis est identique à celle réalisée avec la coloration standard de Romanowsky(Brouland.,

1995).
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Partie expérimentale

1 Matériels et méthodes

En vue de mettre en œuvre le volet expérimental de notre recherche, nous avons recouru aux

méthodes et matériels dont nous présentons les éléments suivants :

1.1 Zone d’étude
La première étape qui consiste principalement à réaliser des prélèvements cytologiques

vaginaux chez les vaches se trouvant à différents stades physiologiques s’est déroulée dans une

exploitation privée située dans la région de Sougueur (fig.4) Cette exploitation est spécialisée dans

la production laitière.

Figure 4. Localisation géographique du lieu de l’étude

1.2 Matériel biologique

Dix-huit vaches laitières ont été recrutées pour les prélèvements vaginaux. Ces vaches sont

de différentes races ; 05 sont de race PRH, 02 de race MTB et 11 sont des sujets croisés ; l’âge

moyen est de 4 à 6 ans et se trouvaient dans des stades physiologiques différents et sont conduites

en semi-intensif dans un même bâtiment. La production laitière moyenne est de 3600 kg/vache/an.

Il est à signaler que pour chaque vache toutes les données (race, âge….) sont relevées. En

outre les évènements physiologiques tels que les stades de gestation présence de chaleur, retour en

chaleur affections post-partum, vêlage, la rétention placentaire, métrite … ; ont été enregistrées.
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1.3 Méthodologie

1.3.1 Réalisation des frottis

Pour chacune des vaches recrutées, nous avons réalisé un lavage vaginal, un prélèvement

cytologique vaginal. Les vaches à prélever sont attachées à l’auge un opérateur tient la queue de

la vache pendant que le technicien (vétérinaire praticien) prépare le matériel. Ce même opérateur

réalise le nettoyage de la région périnéale, vulvaire et la commissure inférieure de la vulve, Après

un premier nettoyage à l’aide de papier absorbant sec, un frottis vaginal est réalisé pour chaque

vache.

Les frottis vaginaux, ont été réalisés à l’aide d’une cytobrosse stérile (Brush/Cyto-Brush)
Fig.5.

Figure 5. Cytobrosse pour cytologie vaginale des bovins

Par un mouvement de rotation, la cytobrosse est pressée contre la paroi du vagin et le frottis

est réalisé Fig.6. A la fin du prélèvement, la lame portant le frottis est immédiatement  aspergée

par une  solution à base d’alcool (terpolymer of terbutyl acrylate éthyle acrylate

aminométhyléprpanol)  pour fixer le frottis et éviter l’autolyse des cellules et par conséquent garder

les structures cellulaires. Après fixation les lames sont séchées à l’air libre et conservées pour les

colorations et les lectures ultérieures.
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Figure 6. Technique de prélèvement cytologique (frottis vaginal)

1.3.2 Coloration et lecture

 Matériel

Le matériel et les produits ayant servi à l’élaboration de notre travail expérimental  sont les

suivants :

• Lames ;

• Lamelles ;

• Fixateur à base d’alcool ;

• Colorant MGG ;

• Eau distillée ;

• Microscope optique tri oculaire ZEISS  Primostar muni d’une camera AxioCamEPc 5s

Méthode

 La démarche méthodologique adoptée dans notre travail expérimental est indiquée dans le

processus suivant :

 Colorer les frottis par le MG, laisser agir deux à minutes ;

 Chasser le colorant par un jet d’eau de robinet (premier rinçage) ;

 Recouvrir la lame par la solution de Giemsa diluée à l’eau distillée (quarante Cinque ml

d’eau distillée et Cinque ml de Giemsa, laisser agir pendant 10 mn ;

 Chasser le colorant par un jet d’eau de robinet (deuxième rinçage) ;

 Sécher à l’air libre
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Figure 7. Protocole expérimental.

Réalisation du frottis

Etalement du frottis

Fixation avec l’alcool

(terpolymer of terbutyl acrylate ethyle acrylate amino
methyleprpanol)

Coloration des frottis

MGG

Eosine Bleu de méthylène

Observation microscopique et
lecture
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1.4 Résultats

Les différents frottis ont été colorés au MGG et ont été classés suivant leur aspect

cytologique et la prédominance du type cellulaire : parabasales, intermédiaires, superficielles ou

neutrophiles. Le classement nous a donné 11 groupes selon le type cellulaire.

1.4.1 Cytologie des frottis : F1, F9 et F13 (Groupe 1)

Figure 8. Photomicrographes des frottisvaginauxF1, F9 et F13
(I : Intermédiaires ; P : Parabasales)

Tableau 1. Fréquence des cellules épithéliales vaginales des frottis : F1, F9 et F13

Au cours de l’observation des frottis numéro : un, neuf et treize on aura remarqué
que la fréquence des cellules parabasales est relativement élevée par rapport aux cellules
intermédiaires avec une absence totale des cellules superficielles.

Frottis
Types de cellules

Parabasales Intermédiaires Superficielles Neutrophiles

F1 ++++ + - -
F9 ++++ + - -
F13 +++ + - -

++++, très fréquent, +++ fréquent, ++ modéré, + faible, - absent
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1.4.2 Cytologie des frottis des frottis : F4 et F14 (Groupe 2)

Figure 9.Photomicrographes des frottis vaginauxF4 et F14
(I : Intermédiaires ; P : Parabasales)

Tableau 2. Fréquence des cellules épithéliales vaginales des frottis : F4 et F14

On remarque la dominance des cellules parabasales par rapport aux cellules
intérimaires avec une absence totale des cellules superficielles. Cependant, on constate une
présence importante des neutrophiles

1.4.3 Cytologie des frottis : F2 et 07(Groupe3)

Figure 10.Photomicrographes des frottis vaginauxF2 et 07
(I : Intermédiaire ; P : Parabasales ; N : Neutrophiles)

Frottis
Types de cellules

Parabasales Intermédiaires Superficielles Neutrophiles

F4 ++++ ++ - ++++
F14 +++ ++ - ++++
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Tableau 3. Fréquence des cellules épithéliales vaginales des frottis F2 et F7

Frottis
Types de cellules

Parabasales Intermédiaires Superficielles Neutrophiles

F2 +++ ++ + ++++

F7 +++ ++ + ++

Le nombre des cellules parabasales est sensiblement plus élevé que celui des cellules

intermédiaires avec une faible présence  des cellules superficielles sans omettre de signaler

la présence importante des neutrophiles.

1.4.4 Cytologie des frottis : F5 et F12(Groupe 4)

Figure 11. Photomicrographes des frottis vaginaux F5 et F12
(I : Intermédiaire ; P : Parabasales ; N : Neutrophiles ; S : Superficielles)

Tableau 4. Fréquence des cellules épithéliales vaginales des frottis F5 et F12

Frottis
Types de cellules

Parabasales Intermédiaires Superficielles Neutrophiles

F5 +++ +++ - ++

F12 +++ +++ - -

L’observation microscopique nous laisse voir une présence considérable des cellules

parabasales et intermédiaires avec l’inexistence des cellules superficielles. On remarque

quand même un taux assez faible des neutrophiles dans le frottis numéro cinq.
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1.4.5 Cytologie des frottis F8 etF10 (Groupe 5)

Figure 12. Photomicrographes des frottis vaginauxF8 et F10

Tableau 5. Fréquence des cellules épithéliales vaginales des frottis F8 et F10

Frottis

Types de cellules

Parabasales Intermédiaires Superficielles Neutrophiles

F8 ++++ ++ - ++

F10 ++++ ++ - ++

On aura noté l’existence de quelques cellules intermédiaires avec une dominance des

cellules parabasales tout en signalant un quasi inexistence des cellules superficielles. Et un

faible nombre des neutrophiles.

1.4.6 Cytologie du frottis F3 (Groupe 6)

Figure 13. Photomicrographe du frotti vaginal F3
(I : Intermédiaire ; P : Parabasales)



24

Tableau 6. Fréquence des cellules épithéliales vaginales des frottis F3

Frottis
Types de cellules

Parabasales Intermédiaires Superficielles Neutrophiles

F3 + ++++ ++ -

On remarque une prédominance des cellules intermédiaires par rapport aux cellules

superficielles avec un taux faible des cellules parabasales.

1.4.7 Cytologie du frottis F6 (Groupe 7)

Figure 14. Photomicrographe du frotti vaginalF6
(I : Intermédiaire ; P : Parabasales ; S : superficielle)

Tableau 7. Fréquence des cellules épithéliales vaginales des frottis F6

Frottis
Types de cellules

Parabasales Intermédiaires Superficielles Neutrophiles

F6 +++ +++ + +

L’observation a éclairé sur la dominance des deux types de cellules : parabasales et

intermédiaires, tous les deux manifestant une sensible égalité de leur nombre, et ce

comparativement aux cellules superficielles et neutrophiles dont le taux est relativement

faible.
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1.4.8 Cytologie du frottis F11 (Groupe8)

Figure 15. Photomicrographe du frotti vaginalF11
(I : Intermédiaire ; P : Parabasales ; S : superficielle)

Tableau 8. Fréquence des cellules épithéliales vaginales des frottis F11

Frottis
Types de cellules

Parabasales Intermédiaires Superficielles Neutrophiles

F11 +++ ++ - ++

L’observation microscopique a révélé qu’un nombre conséquent de cellules

parabasales comparativement à celui des cellules intermédiaires, ainsi que l’existence  du

neutrophile avec une absence totale des cellules superficielles.
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1.4.9 Cytologie du frottis F15 (Groupe 9)

Figure 16. Photomicrographe du frotti vaginal F15

Tableau 9. Fréquence des cellules épithéliales vaginales des frottis F15

Frottis
Types de cellules

Parabasales Intermédiaires Superficielles Neutrophiles

F15 + ++++ ++ -

On observe la prédominance des cellules intermédiaire par rapport aux cellules

superficielles cependant on a constaté un taux assez faible des cellules parabasales avec une

absence totale des neutrophiles.

1.4.10 Cytologie du frottis F16 (Groupe10)

Figure 17. Photomicrographe du frotti vaginalF16
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L’observation microscopique montre la dominance des cellules superficielles

comparativement aux cellules parabasales et cellules intermédiaires, avec un taux assez

élevée des neutrophiles.

1.4.11 Cytologie des frottis F17 et F18 (Groupe 11)

Figure 18. Photomicrographes des frottis vaginaux F17 et F18

Tableau 10. Fréquence des cellules épithéliales vaginales des frottis F16

Tableau 11. Fréquence des cellules épithéliales vaginales des frottis F17 et F18

Frottis
Types de cellules

Parabasales Intermédiaires Superficielles Neutrophiles

F17 ++ + +++ -

F18 + + ++++ -

On constate la prédominance des cellules superficielles par rapport aux cellules
intermédiaires et cellules parabasales.

Frottis
Types de cellules

Parabasales Intermédiaires Superficielles Neutrophiles

F16 ++ ++ +++ ++++
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Discussion

Les études cytologiques sont largement pratiquées et s’avèrent un moyen fiable de

diagnostic chez les femelles de plusieurs espèces. L’étude de l’épithélium vaginal, est un

moyen simple et efficient pour le suivi et le contrôle de l’état physiologique des vaches, cette

étude se propose d’étudier le comportement de l’épithélium vaginal chez des vaches se

trouvant dans différents stades physiologiques et pour chacune d’elles un frottis vaginal a

été réalisé.

Ainsi, les observations microscopiques des frottis 12 et 15, réalisés sur des vaches se

trouvant dans deux différents stades physiologiques : anoestrus et œstrus respectivement

pour la vache (frottis 12) la vache (frottis 15). On aura noté un taux élevé des cellules

parabasales du frottis 12 comparativement à celui du frottis 15 enregistrant un taux assez

faible de ce type de cellules, Ce qui est en adéquation avec les travaux de (Nalley et al.,

2001) et (Dumon., 2013)qui nous stipulent que les cellules parabasales se trouvent dans

l’anœstrus mais ne sont pas fréquentes durant la phase œstrale. Selon un travail expérimental

réalisé à l’université Veracruzana par (Lopèz., 2010)  confirmant une diminution de ce type

de cellules pouvant atteindre 2% en œstrus.

D’autre part , (Hernández., 2005) atteste  que c’est dans cette phase qu’ a lieu l'apoptose ,

qui est un processus physiologique qui a lieu dans la cavité vaginale, sous l’influence des

œstrogènes changeant morphologiquement l'apparence de ces cellules parabasales. On note

cependant l’existence considérable des cellules intermédiaires dans ces deux frottis ; sans

omettre de signaler la présence des cellules superficielles seulement dans le frottis 15. Les

études réalisées par (Johenston et al., 2001) et (Bower., 2006)  nous montrent que les cellules

intermédiaires se trouvent généralement dans toutes les phases du cycle œstral alors que

celles dites superficielles sont en grande quantités dans la phase œstrale et non pas dans

l’anœstrus.

D’une autre part le frottis vaginal numéro 6 présentant une différenciation cellulaire,

la fréquence des cellules parabasales et cellules intermédiaires y est relativement élevé par

rapport aux cellules superficielles, ce qui est indicateur que cette vache est en metoestrus

tardif. Ces résultats sont affirmés par les études de (Dore., 1978) qui stipule que les cellules

parabasales et les cellules intermédiaires sont prédominantes par rapport aux cellules

superficielles pendant cette phase metoestrus.
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L’observation microscopique des frottis 9, 13 et 14 nous laisse voir que le nombre

des cellules parabasales est sensiblement plus élevé que celui des cellules intermédiaires, ce

qui nous permet d’authentifier  le stade post partum de ces vaches.  Les études de Sharma

en 2016 certifient qu’après la parturition et durant le post partum, il se produit une

augmentation des cellules parabasales accompagné de la diminution des cellules

intermédiaires est une conséquence des modifications du rapport œstrogène progestérone

après parturition.

Les résultats du frottis 5 montrent que cette vache est en dioestrus, ce qui est en

conformité  avec les travaux de Kurudu 1993 ainsi que ceux de Duran et al., 2015 qui ont

évoqué   l’augmentation du nombre de cellules parabasales et intermédiaires sous l’influence

de la progestérone.

Contrairement aux résultats de (Kurude., 1993) où la cytologie vaginale de repeat

breeder a révélé la présence des cellules intermédiaires, avec un nombre réduit des cellules

cornifiées. Notre recherche a fait ressortir un nombre considérable des cellules parabasales

par rapport aux cellules intermédiaires avec une absence totale des cellules superficielles.

Selon Hussain 1979 qui a déclaré qu'un frottis montrant une prédominance de cellules

intermédiaires avec une tendance croissante pourrait être utilisé comme aide à la

confirmation de la gestation. Ceci étant d’autant plus valable tout au long de la gestation

(Hussain et al., 1979)

Par ailleurs,  nos observations  sur des vaches gestantes à  différents stades,  ciblant

les frottis 1,2,3,7,8,10 et 11 nous ont éclairé sur la dominance des cellules parabasales

comparativement aux intermédiaire exceptée la vache numéro 3 où les cellules

intermédiaires prédominent. Les constats cités ci-avant ne sont pas semblables à ceux de

Hussain and Khan(1979) chez qui les cellules intermédiaires prédominent, suivis des cellules

parabasales ce qui pourrait probablement être dû à une activité œstrogénique accompagnés

d’une forte influence continue de la progestérone. Dans les frottis vaginaux 2 et 3 dont les

stades de gestation respectives sont de 3 mois et 5 mois, on a relevé un taux assez faible des

cellules superficielles, Sharma 2016 a infirmé nos résultats par ses études qui montrent

qu’aux environ 250-260 jours de gestation, il y a une augmentation significative du nombre

de cellules superficielles. Cette contradiction pourrait être due à une mauvaise coloration ou

une mauvaise interprétation.
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La prépondérance des cellules superficielles par rapport aux parabasales et

intermédiaires notée sur les frottis 16,17 et 18, laisse dégager que ces vaches sont en œstrus

tardif (dernier tiers des chaleurs). Dans ce sens, Subramanian et Pattabiraman (1988), ont

évoqué une augmentation du nombre des cellules : superficielles et cornifiées au niveau de

l'œstrus, la cornification des cellules épithéliales s'est avérée légère, modérée et intense au

début de l'œstrus, à la fin de la chaleur et après l'ovulation respectivement (Rao et Rao,

1982).

En nous référant à Kasimanickam 2004 qui considère la référence que la cytologie

vaginale est une technique expérimentale des différentes catégories des endométrites chez

la vache, notre observation microscopique des frottis, sur les 10 vaches manifestant des

neutrophiles qui témoigne la présence d’une inflammation que l’on pourrait éventuellement

qualifier d’endométrite.

En fin et la lumière des résultats escomptés  et obtenus nous pouvons dire que la

cytologie vaginale peut être un moyen non négligeable pour le diagnostic, le contrôle et le

suivi des évènements physiologiques chez la vache.
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Conclusion

La cytologie vaginale comme étant indéniablement une science efficiente, qui offre

l’avantage de faciliter l’identification de l’état de la gestation, d’optimiser le timing de la

parturition tout en étayant le diagnostic des pathologies de l’appareil reproducteur telle que

l’endométrite, notamment chez les vaches où elle se propose comme une technique

permettant de mettre en exergue de bons indicateurs cliniques.

Ainsi, l’examen des divers stades physiologiques par le biais de l’observation

microscopique des différents frottis  nous a permis de discerner entre une diversité de types

cellulaires : parabasales, superficielles, intermédiaires et neutrophiles.

Dans ce sens, les résultats obtenus suite aux constats faits sur des vaches gestantes

ont révélé la dominance des cellules parabasales suivies des cellules intermédiaires tout en

notant  la présence des superficielles et de quelques neutrophiles.

D’autre part, s’agissant des frottis des vaches en œstrus  tardif, on aura relevé la

prépondérance des cellules superficielles par rapport aux deux autres types : intermédiaires

et  parabasales. Tandis que le frottis du début d’œstrus laisse dégager la suprématie des

cellules intermédiaires comparativement aux  superficielles.

Cependant, les frottis des vaches en post partum signalent une simultanéitéd’une

augmentation des parabasales avecune diminution des intermédiaires sans omettre de noter

l’absence totale des superficielles.

Il enressort donc que le recourt fréquent à l’examen cytologique et donc sa maitrise

comme étant un outil de diagnosticdans la détection des stades de la reproduction demeure

désormais sine qua non en vue d’une meilleure rentabilisation de l’élevage bovin tant sur le

plan de la production que sur celui de la reproduction, d’où son primordial rôle contributif

dans l’essor de l’économie nationale et l’auto-suffisance à laquelle elle aspire.
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Annexe 1. Technique de prélèvement des frottis vaginaux


